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À travers ce récit, je souhaite partager des souvenirs d’enfance, 

des impressions, des rencontres… et mettre en avant 

le rayonnement culturel et idéologique de cette 

communauté espagnole.







Dix années se sont écoulées depuis la première ébauche du voyage d’Ernesto. 

Vous avez été si nombreux à m’accompagner et à me soutenir au fil des question-

nements, de l’écriture et de la création dessinée de ce petit bout de mémoire.

J’espère n’oublier personne en citant Bruno Loth, une des premières belles rencontres 

initiées par ce projet ; Esmeralda, Progrès et Roman Travé qui m’ont confié leurs 

souvenirs ; Manuel Alfonso, dont le témoignage a nourri plusieurs personnages ; 

tous ceux qui m’ont fait confiance alors que j’étais en résidence à Saint-Symphorien : 

Guy Dupiol, Gérard Coma, Pierre Nadal ; Serge Pey qui sans le savoir a accompagné 

cette écriture avec le recueil rouge de ses nouvelles que j’ai relu si souvent ; et aussi 

Philippe et son trésor enregistré au début des années 1980 sur K7 audio. Puis il y a eu 

les enfants et petits-enfants d’exilés qui m’ont offert de nouvelles histoires au hasard 

de rencontres dans les écoles, dans le train, dans la vie de tous les jours... 

Je remercie également Geneviève Dreyfus-Armand pour sa précieuse relecture 

et l’association Ay Carmela pour avoir provoqué cette rencontre. 

Je n’oublie pas non plus Josepe et Julie M. qui ont cru à ce projet dès le début en lui 

permettant d’avoir une première vie numérique sur le site de Coconino World ; 

et Claire Herbulot, mon aide-enlumineuse préférée.

Merci à Christine pour sa patience et sa confiance.

Merci Flore, Lucie, Corinne et bien sûr Aimée pour votre bienveillance, 

et pour avoir si attentivement encouragé ce livre.

Merci à mes parents pour leur soutien.

Maintenant que j’ai posé mes stylos, j’ai une pensée particulière pour ceux qui, 

dès mon enfance, ont forgé mes premiers souvenirs d’Espagne : José Garcia, 

José Guevara, Asunción Guevara et leurs enfants.

À Annie, Minguet, Céline et Sophie.
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